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iqui donne la Fête , y fait inviter tour le Vil-
lage au fon, du. Tambour & c'ent dans fa Ca-
bane, qu'on s'affemble, fi elle peut conternir J
tous les Conviés. Les Guerriers y danfent
fucceflivement, puis frappent fur un poteau
vn fait fGlence, ils difent tout ce qu'ils veu-
lent , & 'arrêtent de tens en tems pour rece-
voir les félicitations des Auditeurs , qui ne les
épargnent point. Mais fi on s'apperçoit que
quelqu'un fe vante à faux, il eft permis à qui.
conque de prendre de la terre , ou des cendres,
de lui en frotter la tête, ou de lui faire quel-î
que autre avanie, -qu'il-voudra. Ordinaire-.
ment on lui noircit le vifage , en lui difant:
Ce que j'en fais , c'eff pour cacher ta honte,
car la premiere fois que tu verras l'Ennemi , e
tu pâliras. » C'ea ainfi que tous les Peuples cc
font perfuads que c'ef le propre des Poltrons,
que de fe vanter. Celui, qui a ainfi puni ce
Fanfaron , prend fa place, & s'il tombe dans
la même faute, l'autre ne manque pas de lui
rendre la pareille. Les plus grands Ches n'ont
fur cela aucun privilege , & il ne faut point
le fâcher. Cette DanC eit toujours pen-."
dant la nuit.

Dans les Quartiers Occidentaux il y en a Dane da
une autre, qu'on appelle la Danfe du Bouf. BeI.
Les Danfeurs forment plufeurs cercles, & la
Symphonie, toujours compofée du Tambour
& du Chichikoué , eft au milieu de la place.
On y obferve de ne point féparer ceux d'une
même Famille; on ne fe tient point par la
main, & chacun porte à la main fes armes
fin bouclieri'Tous les cercles ne tournent as
du Miem ecôté & quoiqu'on faute beaucoup,
$r qu'on s'lçve extrêmemen haut , on ac
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